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« J’étais chauffeur poids lourds depuis 2013. 
C’est en septembre dernier que je suis passé 
responsable de secteur ; cela me tenait à cœur. 
L’avantage d’avoir été agent est que je connais 
les collègues et que j’ai du recul sur l’activité. 
Ma mission est de planifier l’utilisation des 
véhicules dans tous les secteurs de la ville et 
de prévoir les agent.e.s nécessaires à leur bon 
fonctionnement. Le secteur Roulage comprend 
cinq balayeuses, trois masters, deux laveuses, 
deux compacteuses et le matériel hivernal : trois 
saleuses (deux grandes, une petite) équipées de 
lames de déneigement. J’ai vingt agent.e.s sous 
ma responsabilité. Je suis en étroite relation 
avec le garage municipal pour les révisions, 
les réparations… Je gère aussi les doléances 
de la population via le Portail Citoyen. Je traite 
les demandes en fonction de l’urgence et de la 
disponibilité des équipes. Nous avons un chef de 
service très à l’écoute. Avec lui, nous sommes plus 
efficaces, nous essayons de trouver des solutions. 
De même, nous travaillons très bien avec Marc 
Pissard, responsable du secteur Voirie. »

« Je suis devenue responsable en avril 2022, après 
avoir été agente de la propreté urbaine pendant 
quinze ans environ. Je connais très bien la Ville, 
étant fontenaysienne de naissance. Notre but 
est de rendre Fontenay la plus propre possible. 
Pour cela, nous bénéficions de moyens humains 
et mécaniques. Mon secteur dispose de deux 
balayeuses (la deuxième étant partagée avec 
le secteur Pasteur), et d’un camion Master pour 
le ramassage des corbeilles et des petits dépôts 
sauvages. Deux laveuses sont mises à disposition 
des trois secteurs géographiques, mais nous ne les 
utilisons pas en hiver. J’encadre une équipe d’une 
dizaine d’agent.e.s. Je me suis toujours plu dans ce 
service. J’aime être sur le terrain, dialoguer avec 
la population, même si cela reste un métier ingrat. 
On pallie beaucoup de problèmes qui pourraient 
être réglés en amont. Le travail qu’on fournit n’est 
pas reconnu à sa juste valeur. La plupart des gens 
ne se rendent pas compte des moyens que l’on 
se donne pour rendre la ville propre. Depuis la 
restructuration et l’arrivée de notre responsable 
de service, nous sommes plus efficaces. »

                             Technicien 
santé environnementale

Yannick Frémin a travaillé une trentaine d’années 
aux Espaces Verts avant de rejoindre l’équipe du 
service Hygiène et Santé environnementale il y a 
quatre ans. Il intervient sur plusieurs domaines : 
la gestion des populations animales, les nui-
sances sonores et olfactives, les terrains en friche, 
entre autres. Il accompagne également ses deux  
collègues inspecteur et inspectrice de salubrité 
pour les interventions relatives à des problèmes 
d’habitat et les contrôles en hygiène alimentaire. 

« Il y a eu une volonté d’internaliser certaines 
missions, explique Yannick. Aussi, depuis quelque 
temps, j’ai en charge l’expertise, l’intervention et le 
suivi administratif pour ce qui est de la gestion des  
rongeurs, blattes et fourmis dans les bâtiments  
communaux. » Pour cela, Yannick a passé un  
certibiocide, dispositif national visant à former 
les professionnel.le.s amené.e.s à utiliser, vendre  
ou acheter certains types de produits biocides. 
« Mais nous menons une réflexion sur ces produits 
et nous étudions l’idée d’acquérir trois caméras : l’une 
d’entre elles serait partagée avec les Espaces Verts et 
le Développement Durable et servirait à observer les 
populations animales ; les deux autres nous permet-
traient de mieux contrôler les populations de rongeurs, 
ainsi que notre utilisation des produits biocides. » 

En plus des interventions ponctuelles de dératisa-
tion, désinsectisation et désinfection (la 3D en jargon 
du métier), le service organise chaque année trois 
campagnes de contrôle des bâtiments communaux. 

Depuis trois ans, sont aussi internalisés les contrôles 
d’hygiène des offices municipaux : écoles, crèches… 
« Une fois par an, a lieu une campagne de contrôle 

des surfaces, indique Yannick. On effectue des pré-
lèvements sur les murs, les zones de projection et 
un plan de travail. Ensuite, on met en culture dans 
une étuve. » 

La santé environnementale est un sujet détermi-
nant en termes de qualité de vie et de conditions 
de travail. 

YANNICK FRÉMIN
Technicien Santé environnementale
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